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Nous ayons le droit de désirer pour notre sclance qpicole, ou savants ont jet4 lu herbes ne répandent, la fertilité du soi s'épuiseime et beau pays, la venue d'un tel menait bues d'une bonne agriculture en couchant et la terre, plus friable, ut de plus en plus
qui appliquerait la même emplAtre aux lord@ sur le papier déjà 6noncés. drposde tous4le8 &no à ètre balayé* par lesde notre plutwratie.-(A guivro.) Tout système d'assolement établi selon vents".

cix principes et dépendant des conditions Ces expériences et lez observations que
et dei &constances économiques inhérentes l'on peut faire. tous lem jours prouvent bien
à toute exploitation, offre de tels avantages que malgré les soins que l'on prend de fumer
que cest dans la grande majorité des cas le convenablement le sol, si l'on persiste à
moyen le plus économique d'assurer la con- vouloir répéter la même culture sur le même
tinuité et la régularité de la production agricole terrain pendant plugieurs années congéru-
sur la ferme. tives, leur vigueur s'affaiblit au point de

Comme preuve de la solidité de ce que m'annuler daný certains eu complètement
j'avance, je vais donner les avant" qui La terre, je crois, peut se comparer à l'ho16 résultent d'une culture pratiquée selon ces me. De même que celui-ci ne peut effectuer
principes, laissant au lecteur le soin de trouver constamment le même travail sans se lassex,

La rotation;sur la ferme les inconvéniente et d'en peser la valeur. de même aussi la terre semble sa fatiguer de
Lexpérience nous a depuis longtemps P-dWre sans intexruption la môme plante

Pàx P.-A. BRUNEL, B.S.A. (Suite) appris que la culture continue d'une même et demande uný repos plus ou moins long que
plante sur le même terrai est toujours accom- l'expérience seule peut indiquer. A"Lswes

Nom ât iA -RÉj)àcriox-Nous attirons Pagnée par une diminution graduelle dans et Gilbert à Rothamated ont-ils trouvé que
Veen-ion de nos lecteurs-cullivaieurs sur ýa les rendements jusqu'à arriver dans certaine la moyenne des rendements du blé suivant

1ý'pOrMG éminemment sérieuse du principa cas à des résultats nuls. LeB expériences qu'ils le cultivaient tous leà ana à la même
bioncés dans Varticle ci-dessous au guièi de la faites en Angleterre à la ferme de Rothamsted Place ou seulement tous s deux a, a été
dkuion de4pièces en culture sur laJerme. C'ew Par J.-B. Lawes et 13. Gilbert en sont une de 18M à 1895 comme suit: Blé chaqueý
tn.offel durani Vhiver M nous devm8 préparer Preuve bien convingante; après avoir cul- aimée -ý -- -11 -1 hl.; blé une année sur deux, .
nos, Pl= de culture; lu indications qui tui- vità pendant pl" de cinquante ans du blé sur hl.
fflt s«oW donc d'une granie utilité. le même t«min', ils ont observé qu'en l'ab- Ces résultats laissent voir clairement

sence d'engrais la production est tombée de l'avantage qu'il a dé faire reposer la terre et
Pour fiire suite à notre étude sur W assole- 30 à 12 ints. l'observation courante semble prescrire. à la

.? ýMt6, ù1simto surtout nâintenant sÙr les De même P.-P. Dehérain a essayé à la terre un repos de trois ou quatre ans poura Ages 
qu'ils 

offrent 
aux 

cultivateurs. 
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Av 'nt n est de même pour leDO' savants agronomes après avoir étudié continue de l'avoine sur la même pièce de sein le xigertrèfle rouge qui cependantet conÏýd&é qu'il y a, deâ plantes qu'ils sont terre. En ramenant les résultats à l'hec- un intervalle un peu plus lo'ng pour réussir
d'appeler enrichissantes, amélio- tare, il a obtenu les rendements su ivant8: parfaitement. Les pois exigent un inter-

aPpauvri&wmtes, épui- lère année ....... 1875 ........ 2154 kg. Yalle encore plus long que ce dernier et- ne
santes; quil Y a des 'Plantes qui, par leur 2e année ......... 1876 ........ 2954 kg. devraient revenir sur le même terrain que
e*ure continue sur le même sol tendent à 7e année ......... 1881. 1417 kg. tous les huit ou dix ans.ce 901 en'humus et par tant amè- 8e année ...... ...... 1159 kg."ap»uvrir On pourrait à volonté miýltiplier lm exem-'und un effet désastreux mir 10 futilité ge année.fut1ý f6urragS. ples qui démontrent à la fois que le soleaduý sot, qu'il y a des plantes à dominante iùe année. kg. fatigS à a besoin de repos.-la deuxième année qui eeste&ýotëeomme il y en a à dominante d'acide À:Partiýr de il ràpùtelýRi' l'on't de tous ces faite que si.phomphorique, Ae potam et de chaux; 4u'il MntréB «Mérieure à l'auliée Préeédente,ý les veut faire, PFoduýre: à la terre de produitey .ýdà pralitee mympathiquw avec rendémý dans la: suite ont baissé d'ýme poüsJble, il faudrait lais" cý" 'Oe repow.ýn1àAw ou avec dýautres en -ce sens qu"M fâÇOn PrOgre9fivi, âlél-poiut',queî la huitièiDe Pendant 1, 2, à, 4, 5,:J3ý 7, 8,et 9 ans Won kg.,-pont cons anziée, la récolte 6tait.ý:tout -à fait MisftaJý, 'akg cultiver elusieursanùées écu- le caprices des plant« que l'on uwvent, capo-tives eu le mè= terrain Sam trop:d'mSw. et que, J'année suivante, Dehérainfit une ýt M l'objet d'étudS et deanüpalthiquw- ture de nuis fourrager. une*ient..0 à avèc'eHw-mému nduieUe Og- ehea:çrun grand nombre d'agr«uoipeiL,$m. .qu'om ne peutpratiquer leur cul- tur6 d'avoine lui fournit dei rendehients Apnýs hien, des expériences et de 1cýýtue pb»ýeun années de, suite mm iliminu- 09mP"-dS à :ceux des premières ann". discussions, on est encore dam le doute etý-tiëu SUidérâble dam les rendemente; ýu'i1 JOignmux, dam Bon îi,ýre de la fermé, quitte à «PliquerW causeà de cette soit-&Oë pbiàie à letc feuillage parqu par tÎLPPOttO avoir vu des Pommes de terre cul. dieqmte fatigue du sol par des hypothèm.
lielm r&-ýnM,,P8r leurmode de mùmùce ou tiv" mm interruption pendant -çingt ans A" m Srtain mmbmàe savant$ attribueles de. culture qu,,ellm, eligent sur de Petits carrés et avQir constaté que cetts-1âtigue à,..un épýM7&Q-T1 malgré d'sboýdant« fumures, ellffl ne don- cimntitM,61jawnt uisement du 861 eau.ýý e»tMV!Mt OU provoquent le développement Prépondérant exigé par1. t , - t4eý mauYýý heîrbw;.ýqv 4 y s'des plantes nwen qteua faible produit formé de petitb la pl&ntq que pon cultive plusieurs années de. ù , 0ýeâý.î tube1ýëù:leeMt ar- s pixa- de qualité inférieumM,! aqu. p suite. En effet lanalyse des diverses planteset, animaux et: que d'aidm' JIrU lAirgeet'«. Gilbert constatèrent à montre que leur composition varie en &M"sont-pas Mo4fflépS Dm a qu'ali bout de quinze annéeý beaucoup suivant la famille botanique à;-quil:.y P nùi»M de culturiý conUDU6' la PoEýme de terre sur laquelle elleS àppartienneût, le genre, l'e&ët kBxe da lont enrachke- leMAM cý8 plè, dévelop- pèce, VAge leurs conditions de développement,del,- qu"fl'y'a dé p1âý ui etc.Paient iouq duý tout- me mo4re aussi que toute plantelm 64ýmcato nutritifs »Dua,ùne Pour p - drý opper nofmalementro uaý. Canada, exige pour se d6vel uneque dautres plus am>'- -éwutma -mqnaieurW.-C. Mehàin*m BSA., Srtaine quantité 'déléments solubles quIle,týes,8i>S De Mpýort'4ý4uilJ s des plantes rkime=,dO là'ýfermO OxPérimentale de, ]Br"- doit trouver en prédominance dans lut plus de mtoiliI." ratmS- &a: -Bîndant ISWèn4». cette pr«vý a ý@o1, Si donc on maintient peâ4ant plusieM

a dt6 t.%ýpa" prodwy4ur dé gram; ene parai, années la mème, plante sur 1» m4mû Juý9il4 ëaptëbt V"Qte -de 1ý. 8wtjýipý-*dspt1ïe pourcettë indus- -1 -JJîý. mévirablement dpuù W-par il ourt(d &ies ýgMIM)ée8 5ür wuis ýuie. L4 grande fertivm, du sot 'ta faffité en 1 élément quglafOtýue, As 'noues et-qui éXwiý, ýý lâ ul40Aw e a Qva1ýat, de gmdS supýèr- .'Oin.on-d'tim fagon. abs" du, moim ùr à-poir," le »QI $t-aýé" go-ef-4, 4 qi"t&ý'dü grain: jîre toùteproduit) tout ôoZi.ý peu 14.we7-*nlîa 948 Ia nature M'montre, t'rés cýtý 'tri1MLit,ýfa» 40 ý producÛon blé ýuý igim
"de MM va" ,.dé,vlà M1 autre V=pe c1w
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